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ARMEMENT Rrm

Mutations des guerres
et des armements depuis 1945

ERSCHLOSSEN EMDDOK

Presentation par le colonel Herve de Weck

Pour les opinions publi-
ques occidentale, les
armements semblent la cause
premiere de tous les conflits,

selon le sophisme qui
pretend: «Pas d'arme, pas
de guerre». En realite, c'est
la crainte qu'inspirent des
voisins aux intentions peu
claires, l'existence de
tensions qui, dans des Etats
«normaux», justifient des
acquisitions de materiels
nouveaux, voire une
augmentation des credits
militaires. Cette politique de
securite exige une reflexion
prospective ä long terme.
Que pourrait-il se passer
d'ici quinze ou vingt ans
dans les relations
internationales et la technologie.
Celui qui ne prend pas en
compte ces deux
parametres ne peut tenir qu'un
discours de Cafe du
Commerce...

L'ouvrage d'Andre Collet1
vient ä son heure : prenant
le contre-pied d'idees re-
gues, il explique d'une
maniere simple l'evolution des
grandes alliances depuis
1945, celle des armements
et les dessous des poli¬

tiques d'exportation d'armes

de Washington, de
Moscou et de... Paris. L'auteur

fait aussi un historique
succinct des principaux
conflits de la periode.

La revolution
des armements
depuis 1945...

La periode 1918-1945,
c'est toujours le temps
des armes «traditionnel-
les», sans doute considerablement

ameliorees durant
les deux conflits mondiaux,
mais sans qu'il leur ait ete
apporte des modifications
fondamentales. Des la fin
de la Seconde Guerre mondiale

commence l'ere du
nucleaire, de l'espace, de
l'electronique, de l'informa-
tique et des applications
militaires du laser. L'arme
traditionnelle (le fusil ou la
piece d'artillerie), instrument

de guerre ä fonction
unique, cede la place au
«Systeme d'armes».

Les systemes d'arme
actuels n'ont aueune anterio-

Systeme d'arme

«Ensemble integrant de
multiples fonctions telles

que l'observation,
la detection, l'identification,

le guidage terminal,

la telemesure, la
transmission de
donnees auxquelles
correspondent des equipements

speeifiques, cal-
culateurs, radars, dispositifs

optiques concen-
tres sur un porteur fixe
ou mobile, char de
bataille, avion de combat,

navire de guerre,
helicoptere.»

rite, qu'il s'agisse de la
bombe atomique strategique

ou tactique2, du missile

balistique, de croisiere,
antimissile ou tactique. II en
va de meme pour l'helicoptere

qui devient une sorte
de «bonne ä tout faire3 et le
satellite militaire. Celui-ci,
apte ä transmettre des
informations en temps reel,
observe les points «chauds»,
guide les avions, les
navires, amene les missiles

'Collet, Andre: Armements et conflits contemporains de 1945 ä nos jours. Paris, Armand Colin, 1993.
295 pp. Dans le numero de la RMS de novembre dernier, nous rendions compte succinetement d'un autre
ouvrage d'Andre Collet, Histoire de l'armement depuis 1945, paru aux Presses universitaires de France
dans la collection «Que sais-je?».

2L'apparition du missile tactique est une revolution dont Tampleur ressemble ä celle que le char et l'avion
avaient suscitee pendant la Premiere Guerre mondiale. Quant ä l'avion ä reaction qui devient une plate-
forme ideale pour le tir de missiles, voilä une mutation somme toute similaire au passage de la mitrailleuse
au canon dans le combat aerien.
3 Reconnaissance, exploration electronique, combat et transport.
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Ce sont de fantastique percees en electronique et en informatique qui
ont provoque la «revolution» des armements... (Photo Rohner Consultant)

sur leur cible avec une
precision de quelques metres,
identifie les indices d'une
crise (construction d'ouvrages,

mouvements de troupes).

C'est lui qui a permis
d'importants aecords de
desarmement puisqu'il
effectue des contröles
absolument fiables.

D'autres armes ont egalement

subi des mutations :

le sous-marin nucleaire
libere de l'obligation de la re-
montee en surface, le porte-
avions nucleaire devenu
instrument de gestion des
crises et fer de lance
des corps expeditionnaires,
l'avion ä reaction superso-
nique qui tend ä devenir
«furtif»4, les munitions
«intelligentes» qui frappent
avec une precision epous-
touflante.

Cette revolution remonte
en fait aux fabuleuses
percees effectuees en electronique

et en informatique.
Gräce ä ces technologies,
les Americains parviennent
ä neutraliser pendant la

guerre du Golfe tous les
systemes de defense de
Saddam Hussein, qui se re-
trouvent aveugles, sourds
et muets, tandis que des
frappes chirurgicales de-
truisent rampes de lancement

de Scud, usines
chimiques et nucleaires,
depöts proteges, aerodromes,
centres de commandement
et infrastructures soigneu-
sement enterrees des
divisions de la Garde republicaine.

L'electronique et
l'informatique ont pris le
relais de la mecanique
traditionnelle.

Et le telespectateur medu-
se voit les effets de bombes
guidees ä laser et de
missiles de croisiere, assiste ä

la lutte entre Scud et
Patriot, constate que les
obstacles du terrain, de la
nuit et du brouillard ne
genent plus guere les
attaques aeriennes et la
manoeuvre des formations
mecanisees. Meme le reseau
routier et ferroviaire perd
de son importance ä cause
de l'aeromobilite...

A cause de l'evolution des
armements, de l'equilibre
de la terreur nucleaire, les
conflits changent de nature.
La guerilla menee par des
fronts de liberation, la guerre

du petrole, ('«Initiative de
defense strategique»5, dont
l'actualite ne cesse de croT-
tre vu la proliferation non
contrölee des armes
nucleaires et de la technologie
des missiles, n'ont egalement

pas d'antecedents
avant la Seconde Guerre
mondiale.

Meme la «guerre des
medias» a pris une dimension
entierement nouvelle que
les autorites civiles et
militaires doivent tenir sous
contröle si elles ne veulent
pas perdre la partie qu'elles
jouent sur un champ de
bataille. Au Vietnam, les
correspondants de guerre
jouissent d'une entiere
liberte. Leurs articles et leurs
images donnent des evenements

une vision partisane
qui a un impact formidable
sur l'opinion americaine.

4 C'est-ä-dire ä echapper ä la surveillance de radars pourtant sophistiques.
5Aussi appele «Guerre des etoiles». C'est un projet lance en 1983 par le president Reagan visant ä creer un
bouclier spatial capable de detruire les missiles nucleaires sovietiques avant qu'ils n'atteignent le territoire
americain. Ce projet a ete reoriente contre des attaques limitees venant de pays du tiers monde.
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Faisant le silence sur les
atrocites nord-vietnamien-
nes, ils concentrent l'attention

du public sur les seules
horreurs americaines et la
decheance des boys voues
ä la drogue et ä la Prostitution.

Les medias deviennent

une contre-pouvoir qui
selectionne arbitrairement
des informations qui vont
forcer les responsables
politiques americains ä mettre
fin au conflit. L'experience
ne sera pas oubliee
pendant la guerre du Golfe...

Les conflits contempo-
rains mettent en evidence
deux constantes
strategiques majeures : l'armement

nucleaire ne saurait
etre un instrument de
puissance ä l'exterieur parce
qu'il s'avere inutilisable,
son champ d'applicatian
comme moyen de guerre
restant etroitement limite ä
la defense du sanctuaire
national. Le nucleaire ne
dispense pas de faire de
gros efforts financiers et
technologiques dans des

V-

par exemple la generahsation des missiles. Ici un Crotale de nouvelle

generation (Photo Thomson-CSF).

armements conventionnels.
En revanche, seule la pos-
session d'armes nucleaires
permet aux Etats-Unis de
dissuader un adversaire
comme l'Union sovietique
de prendre des initiatives
militaires dangereuses pour
la paix du monde.

...Les doctrines
doivent donc evoluer

Les doctrines militaires,
comme des langues Vivantes,

doivent sans cesse
s'adapter ä une technologie
en constante evolution, car
il ne suffit pas d'aligner
des armements perfor-
mants pour remporter la
victoire. L'Union sovietique,
depuis la Seconde Guerre
mondiale, consacre en gros
le 75% de ses credits de
recherche aux armements;
les personnels, toujours les
meilleurs, qui travaillent
pour la defense, beneficient
de nombreux avantages sa-
lariaux et sociaux. Apres la
crise de Cuba en 1962, le
Kremlin commence ä
constituer une flotte de guerre
capable de projeter ses
forces et son influence sur
l'ensemble de la planete, si
bien que la guerre froide
ne sera plus uniquement
terrestre...

Par souci d'economie de
temps et de moyens, par
suite d'un retard technologique

egalement, l'Union
sovietique recourt systema-
tiquement ä l'espionnage
scientifique et technologique.

Plusieurs de ces
systemes d'armes beneficient
ainsi de mises au point
effectuees en Occident, ce qui
n'empechera pas le demen-
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tiel effort d'armement voulu
par Moscou d'amener

ä terme l'implosion de
l'Empire.

La doctrine de l'armee
sovietique a-t-elle bien exploite

les Performances des
armements ä disposition? La

guerre du Golfe leve une
partie du voile. En effet, les
generaux irakiens, formes
dans les ecoles de guerre
sovietiques, vont appliquer
la doctrine apprise aupres
de leurs maitres. Ceux-ci,
depuis la Grande guerre pa-
triotique, ne jurent que par
la Strategie de l'attaque-sur-
prise; depuis Stalingrad, ils
considerent un dispositif
comprenant des tranchees,
des fortifications, une forte
Organisation du terrain et
des minages comme l'art le
plus acheve de la guerre
terrestre defensive.

Cette conviction, qui se
trouve encore renforcee en
Irak par les huit annees de
guerre contre l'Iran, va
provoquer l'ecrasante defaite
des forces irakiennes en
guerre contre un adversaire
americain qui, remis de sa
periode de paralysie conse-
cutive ä la guerre du
Vietnam, applique le Air Battle
20006, bien que les metres
d'epaisseur de beton, de
terre, les tunnels et les bun-
kers oü se trouvent les
centres de commandement,

les sites de lancement

de Scud et les usines
d'armement reduisent le
taux d'efficacite des
attaques aeriennes.
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Revolution egalement dans les transmissions: on parle maintenant de
C4I. Ici un poste de commandement et de contröle mobile bourre de

technologie avancee (Photo Thomson-CSF).

Les ventes d'armes,
une composante de la
politique etrangere?

Les Etats-Unis, l'URSS et
les grands Etats du vieux
continent ont longtemps
ete en tete de la cohorte des
vendeurs d'armes, mais les
Europeens ont ete rejoints

par l'lnde, le Bresil, Israel,
l'Afrique du Sud, les deux
Corees, Taiwan. En 1990,
les exportations d'armes
americaines s'elevaient ä

8.7 milliards de dollars,
celles de l'URSS ä 6,3
milliards, celles de la France ä

1.8 milliards.

Pendant longtemps, les
ventes d'armes se limi-

6Doctrine officielle de l'armee de terre americaine, fondee sur l'esprit d'offensive, la manceuvre, la rapidite
et la technologie de systemes d'armes hyper-sophistiques dont la conception remonte aux annees 1970.
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taient aux materiels
conventionnels, les Etats tech-
nologiquement avances re-
fusant de transferer leur
technologie de pointe. Elles
finissent pourtant par s'e-
largir aux materiels de
pointe dont la livraison
implique des transferts de
connaissanees techniques
et tactiques, une formation,
un entrainement et une col-
laboration dans le domaine
de la maintenance. Peu ä

peu, les contrats se cou-
plent d'aecords de formation,

d'assistance technique,

de soutien, d'aide
militaire, d'envoi de
conseillers.

Depuis 1945, ä l'excep-
tion de l'Afghanistan,
l'URSS n'a jamais engage
ses forces dans un conflit ä

l'exterieur de son empire;
eile pratique une politique
d'aide indirecte, souvent
par Etats-satellites interposes,

qui comprend le plus
souvent des fournitures
d'armes. Voilä l'instrument
privilegie d'une politique
destinee ä controler
politiquement et ideologique-
ment la planete.

Ces ventes d'armes, ä

des prix sous-estimes, s'in-
tegrent dans un Systeme
d'echanges contre des
produits de base, le coton pour
l'Egypte, le sucre pour
Cuba, le minerai pour i'An-
gola; elles sont aussi assor-
ties de prets avantageux ä

moyen ou ä long terme. Et
elles ouvrent la voie aux
conseillers militaires qui ne
tardent pas ä infiltrer les
forces armees.

Certains Etats, soucieux
de leur independance poli-

/

/
k

Quelque part au Koweit, un capitaine localise sa position gräce ä un
«appareil de navigation» qui exploite les donnees fournies par des
satellites (Photo Hughes Aircraft Company).

tique, diversifient pourtant
leurs sources d'approvi-
sionnement, delaissent les
«grands» pour des
puissances moyennes ou mettent

sur pied une industrie
nationale d'armement.

Des liens politiques bases
sur les seules fournitures
d'armes restent precaires;
de telles «amities» ne sont
pas durables. La loi «Pret-
Bail» du 11 mars 1941,
appliquee par le gouvernement

americain pendant la

Seconde Guerre mondiale

au profit de la Grande-Bretagne,

de la France libre, de
l'URSS et de la Chine, ne
prevoit qu'une seule Obligation

pour les beneficiaires:
restituer les armes qui n'au-
raient pas ete detruites au
cours des Operations. Cette
generosite n'empechera
pas les dirigeants totalitaires

de Moscou et de
Pekin de se lancer dans la

guerre froide, puis d'intervenir

en Coree et en
Indochine. L'Egypte, longtemps
soutenue par l'URSS, s'est
tournee vers l'Occident,

RMS N 1 — 1994
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tandis que l'Iran, client des
USA, a rompu avec eux
apres la prise du pouvoir
par Khomeiny.

Enfin, les embargos sur
les livraisons d'armes
prises ä l'encontre d'Etats
industrialises comme Israel
ou l'Afrique du Sud s'averent

contre-productifs, car
dans les pays concernes, ils
favorisent plutöt la creation
d'industries nationales
d'armements et des pratiques
commerciales frauduleuses.

Les politiques
d'alliance

Plus, peut-etre que les
exportations d'armes, les
grandes alliances, comme
l'OTAN et feu le Pacte de
Varsovie, ont joue un röle
essentiel dans les rapports
Est-Ouest. L'OTASE
(Organisation de l'Asie du Sud-
Est), signe en 1954 et
dissout en 1977, comprend les
Etats-Unis, la Grande-Bretagne,

la France, l'Australie,
la Nouvelle Zelande, les
Philippines et la ThaTlande.
Alors que l'OTAN fait face
aux gigantesques forces
conventionnelles et nucleaires

du Pacte de Varsovie,
l'OTASE, qui ne possede
pas de commandement
integre, lutte contre la
Subversion communiste par
des mesures economiques,
sociales et culturelles, alors

a S*.
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En Irak, apres Taffrontement des doctrines et des technologies americaines

et sovietiques...

que des divergences pro-
fondes separent allies
occidentaux et asiatiques. Le
Pacte de defense du Moyen-
Orient (1955-1979), commu-
nement appele CENTO,
rassemble la Grande-Bretagne,
la Turquie, l'Irak, le Pakistan
et l'Iran. L'Irak va quitter
l'alliance en 1958 dejä.

La Guerre du Golfe a

montre que l'Europe liberee
de la menace sovietique
n'est pas en mesure de
jouer un röle politique
significatif, bien que le potentiel

economique et militaire
des Etats reunis au sein de
l'Union de l'Europe
occidentale ne soit pas negli-
geable. L'Europe se trouve
toujours sans volonte veri¬

table d'affirmer son autonomie

militaire face aux Etats-
Unis, «parce que vouee ä la
dispersion et aux rivalites
internes de ses interets ä

court terme. Elle est de-
meuree la mosaique seculaire

qu'elle n'a jamais cesse

d'etre (...).»

Voilä ce que pretend
Andre Collet, un ancien
haut fonctionnaire frangais;
ce n'est pas Kaspar Villiger
pour justifier Armee 95 ou
l'acquisition d'un nouvel
avion de combat ou un anti-
europeen populiste comme
Christoph Blocher!

H.W.
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